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Souvenez-vous, dans le Parcours 11, une page en avait interpellé plus d’un(e)… 
Il s’agissait d’une apparition de la Vierge dans un laboratoire. Le commentaire : 
« Vu à Charleroi Sud-Hainaut » donnait très peu de clés de compréhension.

La campagne de communication mise en place par le Comité de Développe-
ment Stratégique de Charleroi et du Sud-Hainaut que nous évoquons dans ce 
numéro 13, est en fait une invitation à l’étonnement, à regarder cette région 
autrement. Parce que, comme le dit si bien Félicité de Genlis « On s’étonne 
trop de ce qu’on voit rarement et pas assez de ce qu’on voit tous les jours ».

Au-delà de cette actualité, la nomination de Daniel VANDERELST en tant 
qu’expert devrait nous permettre d’initier un important travail de mémoire, 
qui débouchera sans nul doute sur l’étonnement, mais aussi la fi erté.

Une occasion unique de mettre en avant le métier de l’Eau. Ce thème aquati-
que, fi l conducteur de l’année 2010, sera décliné à travers différents supports 
et, pourquoi pas, un évènement.

Bien avant cela, n’oubliez pas de bloquer la date du jeudi 3 décembre, jour 
de la Sainte Barbe et incontournable occasion d’être tous réunis, dans une 
ambiance festive à laquelle nous aspirons tous !

Bonne lecture, bon PARCOURS
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LE MEMO EVENT : 

UN OUTIL « MAISON » 

BIEN UTILE…

L ’OCCASION DE DÉMARRER UN pro-

gramme de second semestre bien chargé 

avec une séance des Matinales sur les Aides 

à l’Emploi, sur le salon pour l’occasion.

Une cinquantaine de personnes y ont écouté nos 

conseillers et animateurs économiques, accompa-

gnés de Monsieur Thierry Legros - Attaché au Ser-

vice Public Wallonie - présenter les différents types 

d’aides à l’emploi et répondre aux très nombreuses 

questions de l’assistance… car même en temps 

de « crise », les entreprises de la région continuent 

à engager !

L’événement était l’occasion de présenter à nou-

veau d’autres services offerts par l’Animation Eco-

nomique aux entreprises Carolos et du Sud Hai-

naut, à savoir l’accompagnement personnalisé de 

dossiers ainsi que la sensibilisation et l’information 

des PME de la région.

La séance s’est clôturée par l’annonce de la mise 

en ligne du blog des Matinales sur lequel vous trou-

verez photos, résumés et présentations des inter-

venants. www.lesmatinalesdigretec.be

JOBS EN STOCK MATINAL
Comme chaque année, l’équipe du département Animation Economique était 

présente sur « Jobs en Stock » à Charleroi Expo, le 17 septembre dernier.

ECO-QUARTIER 

A MONT-SUR-

MARCHIENNE

L UCYAN PAPIERNIK ÉTAIT DÉBUT sep-

tembre à Ruse (prononcer « rousse ») 

en Bulgarie. 

Le 9e Congrès des agences régionales de dévelop-

pement de l’Est et du centre de l’Europe (CEEC) y a 

débattu du rôle des agences comme accélérateur 

de la créativité et de l’innovation régionales.

Dans son exposé, évoquant la question : « Les 

clusters à haute intensité de recherche (RIC), une 

opportunité pour le redéploiement économique ? », 

Lucyan a clairement répondu par l’affi rmative, 

exemple de l’Aéropole de Charleroi à l‘appui.

Le Biopark, c’est 800 emplois, 2 incubateurs, 16 

nationalités et 50 000 m² dédiés aux biotechno-

logies, fruit d’un partenariat étroit entre toutes les 

composantes d’un cluster : centres de recherche 

publics et privés, multinationales et PME, université 

et « jeunes pousses » (spin offs), organismes de 

formation, Région wallonne et IGRETEC.

« Un RIC, ce n’est pas de la théorie, mais du déve-

loppement concret. Le redéploiement est possible 

même sur un territoire dépourvu au départ d’uni-

versité complète ». Ce message d’espoir délivré 

par Lucyan a été reconnu à sa juste valeur par les 

congressistes. Il a été sollicité par de nombreux 

homologues désireux de reproduire chez eux la 

recette à succès de notre Aéropole.

• 6 octobre, Les Matinales d’Igretec. 
« L’optimisation de la trésorerie »

• 14 octobre, Les Midis du Management 
« LA COMMUNICATION EN URGENCE ou 
l’art d’avoir prévu l’imprévisible »

• 27 octobre, Les Matinales d’Igretec

• 18 novembre, Les Midis du Management

• 24 novembre, Fast Log Belgium

• 8 décembre, Les Matinales d’Igretec

• 16 décembre, Les Midis du Management

UN AGENDA BIEN REMPLI…

des PME de la région.gdes PME de la région.

L’AÉROPOLE PRIS EN EXEMPLE EN 
EUROPE CENTRALE ET DE L’EST 

Dans le cadre de l’organisation 

de la « Tribune TIC », le Service 

TIC (Technologies de l’Information et de 

la Communication) met en avant sa toute 

nouvelle création : le MEMO EVENT !

Cet outil accessible à tous, ludique et simple 

d’utilisation, permet d’un simple clic de laisser un 

message vocal à tous les contacts d’une base de 

données.

Créé principalement à destination des PME & TPE, 

le MEMO EVENT facilite la gestion d’organisation 

d’événements, de conférences, de séances d’in-

formations, mais aussi, pourquoi pas, de conseils 

d’administration, d’assemblées générales, de 

manifestations sportives, ludiques, festives, etc.

Intéressé pour votre métier par une présentation 

de l’outil ? Une démonstration par Vincent Lebon 

est prévue le 26 novembre 2009 à Eole. Inscription 

souhaitée sur le site http://ebusiness.igretec.be

IGRETEC a remporté, en association avec les 

bureaux « PEC.SA » et « BANETON-GARRINO 

ARCHITECTES SPRL », le marché relatif à la 

conception et la réalisation d’un éco-quartier, à 

Mont-sur-Marchienne. Ce projet, pour le compte 

du Val d’Heure, prévoit la construction de 51 habi-

tations sur 600, dont des logements sociaux et 

une « résidence service ».

TIC (T

la Comm
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E N MATIÈRE IMMOBILIÈRE, NOUS pro-

posons aux entreprises des bureaux, labo-

ratoires, halls industriels, ateliers, ou réali-

sations spécifi ques, selon une recette éprouvée qui 

colle parfaitement à leurs besoins.

Deux nouveaux halls-relais viennent d’être mis en 

service sur le parc d’activités de Fleurus-Farcien-

nes. Ces deux bâtiments parfaitement symétriques 

de 2 x 500 m2 offrent des zones de stockage, de 

bureaux et d’équipements techniques.

A la couleur près (l’urbanisme n’a pas autorisé 

de couleur rouge cette fois), ils sont la réplique 

exacte du hall-relais de Thuin-Lobbes, inauguré en 

avril 2008. Cette nouvelle génération de bâtiments, 

conçue par notre bureau d’études immobiliè-

res, produira encore d’autres rejetons, notamment 

sur le parc de Baileux.

A peine inaugurés, 3 des 4 modules disponibles à la 

location sont déjà loués, preuve s’il en est, d’un réel 

besoin pour de telles formules d’hébergement tran-

sitoires de la part des entreprises en croissance.

Et parmi ces locataires, notre propre équipe 

d’horticulteurs, qui trouvera là des locaux confor-

tables et parfaitement adaptés, de quoi leur facili-

ter la vie dans leurs missions d’embellissement et 

d’entretien de nos parcs d’activités !

DEUX NOUVEAUX HALLS-RELAIS 

SUR LE PARC D’ACTIVITÉS DE 

FLEURUS-FARCIENNES

C ’EST UNE OBLIGATION LÉGALE… Les 

entreprises doivent prévoir, dans le cadre 

des politiques de prévention, l’organisation 

de l’évacuation du personnel. C’est ainsi qu’IGRE-

TEC compte des équipiers de première intervention 

(EPI) : 12 pour le bâtiment « Mayence », 4 pour Eole 

et 11 pour la station de Montignies. Au-delà de la 

formation initiale, notre intercommunale a décidé 

de prévoir leur recyclage tous les 3 ans. Au mois 

de mai, Samuel Declerck, Fabrice Dulieu et Jean-

Luc Schoeling ont ainsi rafraîchi leur connaissance 

des gestes à poser en 

cas d’incendie, au cours 

d’une formation à la 

GUEST (Global Univer-

sity for Environnement 

and Safety Training).

Comment garant i r 

sa propre sécurité, 

organiser les évacua-

tions, gérer le feu : 

cet apprentissage 

inclut des mises en situation (presque) réelles. 

Nos équipiers ont eu l’occasion de tester diffé-

rents types de feu, en compagnie de pompiers 

professionnels. Une expérience qui ne laisse pas 

indifférent : « C’est incroyable de voir à quel point 

une braise sur quelques cartons peut en quelques 

minutes se transformer en incendie non maîtrisa-

ble », nous explique Jean-Luc. « La formation est 

une belle occasion de jauger son sang-froid, son 

sens de l’action ».

é

LES GESTES QUI PEUVENT SAUVER

Jean-Luc Schoeling, Fabrice Dulieu et Samuel Declerck (en bleu)

EOLE 
PATRIMOINE 
CAROLO
Les traditionnelles Journées du Patrimoine avaient 

lieu les 12 et 13 septembre dernier. Au programme 

de cette édition étaient reprises quelques réalisa-

tions marquées de notre empreinte…

Le Bois du Cazier, (dont IGRETEC a œuvré à la 

restauration et la réhabilitation) ; le Palais des 

Beaux-Arts, (pour lequel nos architectes ont réa-

lisé le très beau hall d’entrée) mais aussi Eole, que 

tout le monde connait. Une visite guidée par nos 

services était programmée le samedi 12.

L’occasion d’exposer, à la trentaine de curieux 

qui avaient fait le déplacement, les principes de 

développement durable qui ont guidé les choix 

tout au long de la construction du bâtiment : free 

cooling, isolation, voiles anti-solaires, végétation, 

chaudières à condensation…

La visite audio, préparée pour l’occasion est télé-

chargeable sur le site « HD » de la maison du 

tourisme : http://charleroi-hd.tv/?p=998.
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DERNIÈRE MINUTE…

Les tests sonores ont été réalisés sur le circuit le 

samedi 17 octobre. Une étape importante dans la 

conduite du projet : le permis d’exploiter impose 

en effet de ne pas dépasser les 55 décibels de 

moyenne horaire, et ce à 400 mètres du circuit.

Philippe BONNET en a profi té pour tester les cour-

bes avec sa propre moto (photo 1). Il a ainsi pu 

confronter ses performances à celles de Freddy 

TACHENY (photo 2), ainsi que Didier DE RADIGUÈS 

(photo 3), présents pour l’occasion !

Tous les détails en  photos sur le site

http://www.circuit-mettet.be

J EAN-PIERRE VAN DE WAUVER, pilote 15 

fois champion de Belgique en rallye, avait été 

réquisitionné pour l’occasion. Il a emmené 

nos 2 comparses à bord de son bolide… L’occasion 

d’expérimenter en situation réelle les courbes, vira-

ges et dénivelés, le tout à une vitesse maximale !

Toni nous explique cette expérience peu commune : 

« A l’arrière, on sent que la voiture se déleste, sen-

sations fortes garanties ! ». De son côté, Philippe 

témoigne d’une importante décharge d’adrénaline : 

« Lorsque l’on voit, de l’intérieur de la voiture, le 

véhicule se mettre en perpendiculaire en prépara-

tion du virage qui est à 4-5 mètres, cela ne peut 

laisser indifférent ! »

Le tracé a quelque peu été revu, un virage a notam-

ment été dédoublé : la partie la plus plongeante, 

praticable en moto, est en effet un peu trop raide 

pour les voitures… Prochaine étape : la pose de 

l’asphalte.

Le circuit devrait être opérationnel en avril ou en 

mai 2010.

METTET : 
ÇA COMMENCE 
À ROULER !
Le circuit de METTET commence à montrer son visage, tout en rondeurs et en 

courbes. Les amateurs de sports moteurs que sont Toni DE GREGORIO et Philippe 

BONNET ont eu le plaisir de participer à une étape bien agréable du projet : le test de 

la piste !

C ’EST UNE COMPÉTENCE QUI a un bel 

avenir… Thibaut LEGLISE, du départe-

ment « Etudes Immobilières », réalise des 

audits énergétiques pour nos clients. Les élé-

ments étudiés concernent principalement l’iso-

lation, la production de chaleur et d’eau chaude 

sanitaire, la ventilation, la climatisation, la régula-

tion et l’éclairage.

L’objectif principal ? Evaluer le potentiel d’écono-

mies d’énergies résultant d’améliorations et modi-

fi cations apportées aux installations existantes, 

ou résultant de la rénovation totale ou partielle 

du bâtiment. Des installations techniques bien 

conçues et bien dimensionnées peuvent en effet 

avoir un impact très important sur la consommation 

d’énergie et ainsi limiter la production d’un des gaz 

à effets de serre, le fameux CO
2
.

Ces économies d’énergie sont quantifi ées dans un 

rapport très complet, réalisé sur base de rensei-

gnements obtenus sur site, ainsi que des données 

transmises par le client.

Ce rapport fi nal établit des constatations quanti-

fi ées, comme les déperditions thermiques calcu-

lées au travers de formules savantes mais aussi 

le niveau d’isolation thermique global. Il envisage 

également des propositions concrètes incluant le 

temps de retour des investissements, tout en chif-

frant les résultats potentiels, en termes de consom-

mation de CO
2
 et d’économie d’énergie. Le tout, 

sans mettre en péril le confort de l’utilisateur…

AUDITS ÉNERGÉTIQUES

1

2
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E N INTERNE, LES RÉACTIONS n’ont pas 

tardé. Le téléphone de Sophie VANDERHAE-

GHEN, secrétaire de Monsieur DEBOIS, a 

chauffé, transmettant les étonnements : « je pense 

avoir reçu un mail qui ne m’était pas destiné… » ou 

d’autres « est-ce normal que notre directeur m’ait 

envoyé un mail avec lien vers youtube ?? ». 

Cette technique de communication est appelée le 

« teasing ». La vidéo fait partie d’une campagne 

mise en place par la commission « Communica-

tion » du Comité de Développement stratégique de 

Charleroi et du Sud-Hainaut.

Pour rappel, ce Comité, coordonné par Nathalie 

CZERNIATYNSKI, rassemble le monde politique et 

les représentants des mondes patronaux et syn-

dicaux de notre région. Lieu d’échange d’informa-

tions, il a pour objectif de fédérer autour des grands 

enjeux économiques et sociaux, et de favoriser 

l’éclosion et la concrétisation de projets. En termes 

de communication, l’objectif est de mettre en avant 

les efforts, initiatives et succès locaux, dans le but 

de redorer l’image de la région.

Ce principe guide la campagne de communication 

mise en place début septembre.

Le slogan : « Charleroi-Sud Hainaut - On n’a pas fi ni 

de vous étonner » donne le ton, décalé et décom-

plexé. Le principe est d’attirer, d’étonner, d’intriguer, 

pour générer des visites sur le site internet « duja-

maisvu.be » ou « notreregion.be ». Et ça marche… 

En moins d’une semaine, le site avait enregistré 

10 000 visiteurs, à la recherche de réponses sur 

ces phénomènes étranges et à la découverte de 

performances réellement étonnantes.

En effet, qui sait que l’impression de quotidiens 

renommés tels El Païs, El Mundo, The Times, USA 

Today se fait chez nous ? Que le centre de recher-

che en aéronautique le plus performant d’Europe 

est dans notre jardin ? Que notre Musée de la Photo 

est le plus grand du continent ? Que notre Aéroport 

nous est envié aux 4 coins de l’Europe ? Ou encore, 

que les GPS pour le Paris-Dakar viennent de notre 

région ?

Au total, pas moins de 150 entreprises étonnantes 

sont épinglées, mais pas seulement. Les attraits 

touristiques et culturels, comme les Lacs de l’Eau 

d’Heure ou encore le Musée de la Photo, sont pro-

mus dans un fi lm.

La campagne comprend de l’affi chage, un fi lm 

publicitaire (diffusé sur RTL), des spots radio, une 

brochure, des totems, des cartes postales, un 

DVD, des fi lms viraux, des préservatifs… Le site, 

administré par Julien FANUEL, permet de donner 

un coup de projecteur sur les performances loca-

les. Il prévoit également un système de « bonnes 

nouvelles » complété d’une « newsletter », le tout 

permettant d’aller à contre-courant, en parlant de 

ce qui va bien, en épinglant les sujets de fi erté.

Le jeudi 24 septembre, une assemblée de 800 

personnes, décideurs, entrepreneurs, leaders syn-

dicaux, personnalités du monde culturel, social et 

judiciaire répondaient à une invitation étonnante 

Souvenez-vous… Le 9 septembre dernier vous receviez un mail de Marc DEBOIS, 

invitant à visionner une vidéo sur you tube. Le contenu : un fi lm amateur montrant 

une soucoupe volante au-dessus de l’aéroport de Charleroi, sous le regard hébété 

des protagonistes commentant : « regarde, là, regarde, là… ! » « C’est l’aéroport 

de Charleroi. » « T’es sûr ? ». Vous méritez quelques explications…

UNE CAMPAGNE 
ÉTONNANTE…
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en étant présents sur le site de l’ancien aéroport 

de Charleroi. Autant de monde embarqué dans 

l’aventure du décollage de cette campagne dont le 

message était relayé par Nathalie ce soir-là : « Oui, 

il est possible de communiquer positivement sur 

notre région, faisons-le savoir! »

L’accueil chaleureux et enthousiaste devrait géné-

rer de beaux partenariats. Les outils de promotion 

permettent en effet des déclinaisons multiples.

Et ça ne fait que commencer ! Cette campagne 

devrait laisser des traces et perdurer.

A chacun de s’en 

approprier le mes-

sage, les outils. 

N’hésitons pas à 

être de ceux-là…

Julien, le lancement de ce type de campa-

gne représente une étape importante…

Oui, en fait, cette action de Communication était 

inscrite dans la déclaration du Comité de Déve-

loppement Stratégique, il y a 2 ans. Il y a eu 

ensuite un gros travail avec la Commission… 

qui a abouti sur cette campagne, dont le ton 

était volontairement décalé, vu la complexité de 

la région… Et ça a plu. On a été positivement 

surpris par l’accueil réservé, et par les partena-

riats qui se profi lent au fi l des rencontres.

Ce projet représente une charge de travail 

assez impressionnante, non ?

On a eu la chance de pouvoir compter sur toute 

l’équipe, qui a retroussé ses manches. Sans 

leur implication, nous n’y serions pas arrivés. 

Le meilleur exemple est celui de Myriam COU-

PIENNE, urbaniste, qui est allée à Bruxelles 

relire un support de la campagne… Ce genre 

de projet resserre vraiment les liens.

On a aussi pu compter sur les collègues de 

la cellule « Immobilier », et sur les horticul-

teurs, qui font le tour des communes et des 

partenaires pour y déposer les supports de 

communication.

Et la suite ?

Nous avons des tas de projet. Notamment par 

rapport au site internet. Nous envisageons 

des partenariats avec Sud Presse, Vivacité, ou 

Télésambre, dans le but de dynamiser sa fré-

quentation par une alimentation continue en 

informations « positives ». 

La question de l’élargissement de la campa-

gne à Bruxelles et en Flandre est sur la table 

également.

Un message à faire passer en interne ?

Nous avons pas mal de supports : cartes pos-

tales, brochures, autocollants et cubes de 

30 cm… Que ceux qui veulent être acteurs de 

la campagne n’hésitent pas à s’approvisionner 

chez nous !

Julien 
FANUEL

ces e pe du e

de gauche à droite : Alain GIOVANNANGELO, 

Marc ARNO, Patrick LECLERCQ, Myriam COUPIENNE, 

Nicolas MAIRY, Levin OZTURK, Daphné HEMBISE, 

Julien FANUEL, Sophie VAN BLEYENBERGH, 

Nathalie CZERNIATYNSKI
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Suite à l’adoption de l’Arrêté du Gouvernement wallon du 13/11/2008 régissant le 

fonctionnement des contrats de rivière de Wallonie, et la nécessité en découlant 

d’adopter le statut d’ASBL à objet social unique, IGRETEC arrête sa mission de 

coordinateur, qui sera prise en charge par une nouvelle structure, opérationnelle 

début 2010. PARCOURS vous propose le bilan de 15 années de coordination par 

notre intercommunale.

A VRIL 1994, IGRETEC ÉTAIT DÉSIGNÉE 

auteur de projet et coordinateur, à l’initiation 

du Contrat de Rivière Sambre & Affl uents (CR 

Sambre). Depuis, beaucoup d’eau a coulé sous les 

ponts… Le contrat, porté par Jean-Luc SCHOELING 

et Bertrand LOUPPE au sein du Département «Envi-

ronnement» de Stéphane SOZII, a fait tache d’huile. 

De 6 communes, le territoire du CR Sambre s’est 

vite étendu à plus de 24 communes, réparties sur 2 

provinces pour les parties amont et centrale du sous-

bassin hydrographique de la Sambre, en ce compris 

le bassin versant des Lacs de l’Eau d’Heure. Cette 

gestion concertée de l’eau a permis de passer d’une 

qualité médiocre à un niveau qualifi é satisfaisant. On 

citera comme réalisations marquantes les signatures 

des premiers programmes d’actions pour la Sambre 

centrale, la Haute-Sambre et la ratifi cation du 1er 

Contrat de Lacs de Wallonie, avec à la clé l’obten-

tion de l’écolabel européen « Pavillon Bleu » pour les 

Lacs de l’Eau d’Heure, une première en Wallonie, 

dont nous vous parlions dans Parcours 12.

Notons aussi les importantes affl uences lors des 

« Journées wallonnes de l’Eau » (2300 personnes 

en 2008) et les coopérations internationales déve-

loppées avec la France et le Québec. Aujourd’hui, 

l’équipe passe le relais à une nouvelle struc-

ture, à qui elle souhaite plein succès !

CONTRAT DE RIVIÈRE 
SAMBRE & AFFLUENTS : 
UN BILAN PLUS QUE POSITIF Passage d’une qualité médiocre à un niveau 

de qualité satisfaisant pour les eaux de 
la Sambre

Etendue du territoire : de 6 communes en 
1994 à 24 communes réparties sur 2 

provinces en 2009

Gestion concertée et intégrée basée sur 
des programmes d’actions de l’ensemble 
des ressources en eau des parties amont 
(Haute-Sambre) et centrale (Sambre 
centrale) en ce compris le bassin versant 
de l’Eau d’Heure avec la signature du 1er 

Contrat de Lacs de Wallonie en 2008

Obtention de l’écolabel « Pavillon Bleu » 
pour les Lacs de l’Eau d’Heure : une 
première reconnaissance du genre en 
Wallonie

Coopérations internationales développées 
avec la France (SAGE de la Sambre) et 
le Québec (bassin versant de la rivière 
Châteauguay)

Synergies avec d’autres contrats de 

rivière limitrophes comme le CR Basse-
Sambre, le CR Senne et le CR Haine-Trouille

Mise en ligne d’un site internet et 
développement d’une nouvelle source 

d’information (newsletter) plus fréquente, 
souple et accessible au grand public, grâce 
aux soutiens de partenaires régionaux et 
locaux . www.crsambre.be

1

2

3

4

5

6

7

CONTRAT DE RIVIÈRE : 
7 POINTS MAJEURS DURANT 
CES 15 DERNIÈRES ANNÉES

La signature du Programme d’action 2006, le 18 avril 2006 à la 

Distillerie de Biercée, avait été honorée par la présence de SAR 

le Prince Laurent. 

Les journées wallonnes de l’Eau : contrat honoré par la sensibilisation à la protection de l’eau.  
De gauche à droite : Bertrand LOUPPE, Tommy LECLERCQ, Alain EYENGA,  Jean-Luc SCHOELING, Olivier BOUCHAT
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A UJOURD’HUI, 75 PERSONNES TRA-

VAILLENT à la station. Un nombre en 

forte croissance puisqu’ils étaient 30 il y a 

moins de 6 ans. Dans le but de mener à bien notre 

mission pour compte de la SPGE, une adaptation 

des volumes s’imposait : elle était d’ailleurs reprise 

dans le programme quinquennal 2005-2009 de 

la SPGE pour le compte de la Direction «Eau et 

Environnement».

L’extension, étudiée par Redouane MEKAOUI de 

notre département Architecture, concerne la partie 

bureaux (salles de réunion, vestiaire, locaux de 

travail…) mais aussi la construction d’un maga-

sin à l’arrière du parking, destiné au stockage des 

déchets, ainsi que de nouveaux espaces de parking 

pour les véhicules de service. Le suivi des travaux 

est assuré par la direction de Francis VAN RENTER-

GHEM, maître d’ouvrage délégué pour la SPGE.

Les travaux, attribués pour un montant de 

2 300 000 €, se termineront en 2011, sans engen-

drer de désagrément dans l’exercice de notre 

métier.

EXTENSION DE LA STATION 

DE MONTIGNIES-SUR-SAMBRE

Ce 1er octobre a débuté un chantier qui nous concerne tout particulièrement… 

Il s’agit de l’extension des bâtiments qui abritent la station d’épuration de 

Montignies-sur-Sambre ainsi que son personnel.

M ISE EN CONFORMITÉ AUX normes 

européennes oblige… La station d’épu-

ration de Roux, du haut de ses 26 ans, 

méritait une cure de rajeunissement, comme ce fut 

le cas de Roselies récemment.

Cette mise aux normes concerne le traitement 

poussé de l’azote et du phosphore, (une exigence 

européenne régie par le fait que la station se situe 

dans une agglomération de plus de 100 000 EH), 

ainsi que l’adaptation de la capacité d’épuration, 

qui passera de 24 000 EH à 26 000 EH.

La station, destinée à traiter les eaux usées des 

communes de Charleroi (Roux, Monceau-sur-

Sambre et Jumet) et d’une partie de Courcelles 

(Souvret, Courcelles) sera dans la foulée moderni-

sée, reconditionnée et automatisée.

Toni De Gregorio, représentant le maître d’ouvrage 

délégué pour le compte de la SPGE assure la sur-

veillance du chantier avec son équipe, tandis que 

le suivi électromécanique et la conception sont pris 

en charge par Henri Zeman et Hervé Jacques, du 

département « Conseils à la réalisation des ouvra-

ges d’épuration », en tant que bureau d’études.

Les travaux, attribués à la société momentanée 

« Degrémont – Eraerts » et programmés pour 27 

mois, ont débuté ce 1er septembre. Le montant 

s’élève à 7 475 000 euros.

LE BON TUYAU
Une branche manquait au réseau de col-

lecte du sous-bassin hydrographique de la 

Sambre alimentant la station d’épuration de 

Roselies. Celle-ci est en train de pousser, 

vite en bien.

A Aiseau et Tamines, le chantier de pose du 

collecteur de transfert des eaux usées vers les 

stations de pompage d’Aiseau et d’épuration de 

Roselies a démarré en octobre 2008.

Outre l’ampleur du projet (2,4 km), le choix du 

matériau utilisé sur ce chantier mérite d’être épin-

glé : les tuyaux sont en effet en PRV (polyester ren-

forcé). Un matériau innovant, composé de fi bre de 

verre, de résine et de sable de quartz, qui présente 

des avantages tels que la résistance à la corrosion 

et à l’abrasion, ainsi qu’à la fl exion et à la trac-

tion. Toni De Gregorio, Chef du Département « Tra-

vaux » : « Chaque matériau présente des avantages 

et inconvénients ; à nous de faire le bon choix, en 

fonction de la spécifi cité de chaque chantier. Dans 

ce cas précis, notre choix se justifi ait par la résis-

tance chimique de ce type de tuyau ainsi que l’obli-

gation de travailler avec de très faibles pentes ». Un 

choix d’ailleurs épinglé dans l’hebdomadaire belge 

dédié à la construction : « La Chronique » ainsi que 

dans le magazine français des professionnels de 

l’eau et de l’assainissement « Hydroplus », qui y 

consacre une pleine page ainsi qu’une interview 

de Daniel Vanderelst.

Les tuyaux, d’un diamètre variant de 50 à 160 cm, 

sont posés en partie sur le versant est du ruisseau 

de la Biesme. Le chantier devrait être clôturé fi n 

2010.

ROUX : CHIRURGIE IMPOSÉE
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N OUS AVONS RENCONTRÉ DANIEL 

VANDERELST et Francis VAN RENTERGHEM 

dans le but de recueillir leurs impressions, 

à l’aube d’un changement de taille. Il faut savoir que 

les 2 hommes se connaissent très bien, puisqu’ils 

ont usé leurs culottes sur les mêmes bancs d’école, 

mais pas seulement…

 

Daniel 

VANDERELST 

Qui peut se vanter de connaître les places réa-

lisées par notre Bureau d’études ?? Qui se sou-

vient qu’à l’endroit même de Ville 2 se trouvait le 

terril du Mambourg, assaini et déblayé par IGRE-

TEC ? Qui se souvient de la création d’une zone 

industrielle à Pont-à-Celles, au début des années 

90 ? Que notre Bureau d’Etudes a participé à la 

construction de l’actuel stade du Mambourg ? Qui 

sait qu’IGRETEC a travaillé au Maroc, élaboré le 

tracé d’un grand nombre de voies de communi-

cation modernes de la région, et gérait jadis les 

réseaux de distribution d’eau ? Qui connait la 

genèse de l’Aéropole ?…

La réponse à ces questions, qui représente un pan 

important de l’histoire d’IGRETEC, se trouve en 

partie dans l’expérience et la mémoire de Daniel 

VANDERELST.

rassemblées, il nous restera à choisir le vecteur de 

communication, de partage d’information ; tout est 

envisageable : un évènement, un livre, un support 

photo ?? Quoiqu’il en soit, le fi l conducteur en est 

connu… le fi l de l’eau ! »

 

Francis VAN 

RENTERGHEM 

Francis, comment envisagez-vous votre 

retour ?

« Mon retour chez IGRETEC se fait sans appréhen-

sion puisque je ne suis parti à la Ville de Charle-

roi que depuis le mois de décembre 2006. Trois 

ans, sur une carrière de plus de trente ans, c’est 

peu… Je n’ai pas de crainte sur le suivi des dos-

siers repris par Daniel car, depuis 1983, année 

de la fusion avec l’ADEC, je travaille en symbiose 

avec lui.

Daniel est un excellent pédagogue. La transmis-

sion de savoir-faire l’anime depuis longtemps et la 

nouvelle mission qui lui est confi ée lui va comme 

un gant. Pour ma part, une de mes priorités sera 

aussi de transmettre mon expérience aux nouveaux 

chefs de service, de leur demander de partager 

les connaissances avec ceux qui les remplacent 

et d’assurer la pérennité fi nancière et technique 

d’IGRETEC. »

Le retour de Francis VAN RENTERGHEM  de sa mission à la Ville de Charleroi entraîne un jeu de chaises musicales impressionnant 

au sein de la direction Eau et Environnement, qu’il dirige désormais. Daniel VANDERELST, en qualité d’expert auprès du directeur 

général, continuera à nous faire profi ter de son expérience. Olivier LIENARD est nommé Chef du service « Ingénierie et Suivi 

d’Exécution », Sandrine MOULIN, Chef du service « Exploitation des Ouvrages d’Epuration», tandis que Jean-François MEUNIER 

assume désormais la fonction de Chef du Département « Gestion des Stations d’Epuration et de Pompage ». Sylvain BOULANGER, 

Chargé de mission, assurera le relais auprès de Francis VAN RENTERGHEM pour les tâches accomplies ces trois dernières années.

UNE TRANSITION FLUIDE

D

« C’est court et long, une carrière. En fi n de compte, 

on passe plus de temps au bureau et sur les chan-

tiers que chez soi. Je devrais en principe prendre 

ma retraite en 2010. Mon rôle, entre-temps, est, 

outre le passage de fl ambeau, d’assurer la péren-

nité de tout ce vécu professionnel, mais aussi la 

transmission du savoir-faire. Cette transmission 

passe par le partage d’expériences, l’aide à la 

recherche de solutions principalement pour les 

aspects techniques et administratifs du métier. »

Votre nouvelle fonction « d’expert », com-

prend un volet « formation »…. Comment 

l’envisagez-vous ?

« J’ai donné pendant 17 ans le cours intitulé « Voies 

de communication et égouts », à l’université du 

travail. Certains collègues sont là pour en témoi-

gner… Michel Samonati, Luigi Galgano, Christian 

Januth, Norbert Tonon ont été mes élèves avant 

d’être des collègues !

J’espère pouvoir transmettre cette passion pour 

tous les aspects de l’eau et de ses usages, enthou-

siasme déjà partagé à l’époque où j’étais étudiant 

avec Francis. »

Et pour l’autre volet, qui est d’assurer la 

pérennité de ces informations ?

« Ceux qui me connaissent savent qu’un de mes 

autres grands amours est la langue française. Cette 

passion devrait m’aider à coucher sur papier tous 

ces souvenirs, de façon précise et objective. Il s’agit 

du deuxième volet de ma mission : l’inventaire écrit 

de cette belle histoire, jalonnée de rencontres 

intéressantes. Une fois toutes ces informations 

10

PA
RC

O
UR

S
Ch

ez
 n

ou
s



Qu’est-ce que cette expérience vous a 

apporté ?

« Cette fonction, en tant que secrétaire de cabinet 

adjoint du premier échevin de la Ville de Charleroi 

m’a permis de parfaire mes connaissances dans 

des domaines que je maîtrisais moins, notamment 

au niveau des techniques de bâtiment, de mobilité, 

de téléphonie, de charroi et de logistique.

Il faut savoir que l’Echevinat gère 80 % du 

budget extraordinaire de la Ville, soit plus de 

30 millions € !

Cette expérience constitue également une excel-

lente formation en marchés publics de services et 

de fournitures.

Elle m’a aussi permis de comprendre les règles com-

plexes de fonctionnement d’une ville dans le contexte 

du respect du code de démocratie locale, du budget 

communal et des règles des marchés publics. »

L ES ANCIENS LE SAVENT… les plus 

jeunes ignorent parfois à quel point il y a 

du talent chez IGRETEC.

Qui sait qu’Alexe est née de l’imagination de 

notre collègue illustrateur, Marcel JARADIN ?

Marcel nous a expliqué la naissance de cette 

héroïne à la silhouette de mannequin, il y a une 

quinzaine d’années. Il est assez surprenant d’ap-

prendre qu’à l’origine cette femme aux formes 

généreuses était… un homme, au physique 

assez avantageux aussi. Ce personnage avait 

conquis l’éditeur et était prêt à rentrer dans 

les cases pour y vivre ses aventures. Mais une 

incroyable coïncidence en décida autrement et 

imposa sa métamorphose : la sortie du premier 

album de XIII mettait en scène le jumeau, trait 

pour trait, de ce héros à naître. Le fait que Marcel 

ait été l’assistant de William Vance, père de XIII (et 

aussi de Bob Morane et de Bruno Brazil) n’y était 

sans doute pas étranger…

Alexe vit le jour suite à cette coïncidence. Alter 

ego féminin de XIII, cette héroïne est impliquée 

parfois bien malgré elle dans des aventures 

mêlant suspens et espionnage, le tout sur fond 

d’intrigues politico-fi nancières.

Le premier polar : « L’imprévu », réédité en 

1995 aux éditions « Lefrancq », se déroule dans 

notre pays. Les albums suivants : « Le Souffl e 

du Dragon » et « KaySiang », toujours édités 

chez Lefrancq, ont pour décor Singapour. Le 4e 

opus, intitulé « Nemo » a la Sibérie pour cadre.

La lecture des ces bandes dessinées est assez 

savoureuse puisqu’on peut y croiser des lieux, 

noms et visages familiers… Parmi ces derniers 

citons Norbert TONON (toujours chez IGRE-

TEC), Marcel CHAUDRON, André LONDOT, Jean 

DE LEEUW. Une lecture attentive permet d’ob-

server entre autres la Caserne Trésignies, une 

voiture au logo IGRETEC, une mention clin d’œil : 

« Jamioulx-route barrée ».

Chaque album, on s’en doute, représente un 

nombre incalculable d’heures de travail, dont une 

grosse partie concerne la phase de documenta-

tion ; Marcel dessine Singapour sans y être allé, le 

C130 avec une précision déconcertante, le tout à 

une époque où internet n’existait pas !

Aujourd’hui, Marcel ne dessine plus. Mais il a 

quelques beaux projets dans ses cartons.

La surveillance de 7 des chantiers Phénix 

devrait beaucoup l’occuper et représente un 

beau défi . L’important, nous dit-il, est de don-

ner le meilleur de soi-même. Dans tout ce que 

l’on entreprend.

PORTRAIT D’UN FAMEUX 
COUP DE CRAYON

Quels sont les grands défis qui vous 

attendent ?

« Travailler dans la continuation du travail accom-

pli par Daniel, et poursuivre ce que j’ai entamé, 

en 1976, avec Henri Zeman, Francis Liégeois et 

Michel Bertinchamps. Il reste à fi naliser, pour 2015, 

le réseau de collecte des eaux usées et leur épu-

ration. Une façon de fi nir une mission commencée 

par mes prédécesseurs en 1960.

Et aussi à apprendre les métiers de l’Urbanisme et 

de l’Environnement ; je serai aidé en cela par le fait 

qu’Olivier Liénard est issu de ce département.

Un autre défi  est de faire prendre conscience aux 

décideurs de la vétusté du réseau de collecte com-

munal. Certains égouts ont plus de 100 ans, ne 

sont plus correctement dimensionnés et se trou-

vent dans un état physique lamentable. Que dire 

de l’impact des changements climatiques sur ces 

voies d’écoulement et des conséquences de leur 

débordement ? Seul celui qui a été dans le cas 

pourrait en parler mieux que moi. »

De l’extérieur, comment perçoit-on IGRETEC ?

« IGRETEC est perçue comme une intercommunale 

très performante ; nos compétences sont recon-

nues. Si j’ai pu noter qu’il nous est parfois diffi cile 

de coller aux procédures exigeantes d’institutions 

comme le conseil communal Carolo, notre bonne 

gestion dans des dossiers comme PHENIX est épin-

glée et reconnue. »

Le mot de la fi n ?

« Comme je vous le disais, Daniel et moi travaillons en 

symbiose depuis plus de 25 ans… Pour l’anecdote, 

nous sommes tous les deux grands-pères de deux 

petites fi lles, et sans concertation, le prénom de Chloé 

Vanderelst est identique à celui de mon aînée ! »

Je n’ai pas de crainte 

sur le suivi des dossiers 

repris par Daniel car depuis, 

1983, année de la fusion 

avec l’ADEC, je travaille en 

symbiose avec lui.
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